


LE COLLOQUE DES CCEE
G U A D E L O U P E  -  G U Y A N E  -  L A  R É U N I O N  -  M A R T I N I Q U E  -  M A Y O T T E

PRÉAMBULE

Les Régions françaises d’outre-mer au coeur de l’économie mondiale des 
cultures et des savoirs: dangers et opportunités. 

Les CCEE, en trois décennies d’intelligences croisées, ont explorés les forces et les 
faiblesses qui caractérisent leurs régions dans le monde globalisé. Aujourd’hui, ils 
souhaitent éclairer davantage leur rôle au cœur de l’économie mondiale des cultures 
et des savoirs. Comment faire face aux dangers ? Comment saisir les opportunités 
de croissance ?

Dans le domaine de la culture, ces départements recèlent une richesse indéniable 
inspirant la production d’œuvres littéraires, artistiques, musicales et cinématographiques 
diffusées d’un hémisphère à l’autre. Peut-il y avoir un retour sur investissement de cette 
présence sur la scène internationale ? 
En matière d’enseignement supérieur et de recherche, ces RUP françaises bénéficient de 
la présence d’infrastructures universitaires et d’organismes dédiés. Parmi les sujets faisant 
l’objet d’études multiples, la santé et la sécurité alimentaire revêtent un enjeu majeur, 
car des agents pathogènes, migrent, eux aussi, au gré des déplacements humains, des 
échanges commerciaux et des aléas climatiques. 
Ces dernières années ont été marquées par l’émergence de maladies transmises par le 
moustique : Dengue, Chikungunya et maintenant le virus Zika. 
La possibilité de l’introduction de maladies encore plus graves, telle la fièvre hémorragique 
Ebola, suscite l’inquiétude et questionne la capacité de ces territoires français à faire face 
aux émergences infectieuses, notamment les maladies vectorielles, et sur l’efficacité des 
dispositifs d’éducation à l’hygiène et à la santé.
L’agriculture et l’élevage sont confrontés aux mêmes défis sanitaires. Aux Antilles, la 
cercosporiose noire des bananiers, le Huanglonbing (greening) et la Tristeza des agrumes 
ont un impact important sur des filières vitales pour l’équilibre socio-économique. 
La mise en place d’outils et de stratégies communs pour faire face aux émergences 
infectieuses humaines, animales et végétales est au cœur de l’approche « Une santé » 
portée par l’OMS, l’OIF et la FAO et basée sur le principe que la santé de l’homme n’est 
pas déconnectée de la santé animale (75% des maladies émergentes touchant l’homme 
ont une origine animale) et de celle des écosystèmes.
Les RUP françaises, de par leurs positionnements géographiques, leurs réseaux 
collaboratifs et la qualité de leurs dispositifs de Recherche & Développement, ont un 
rôle majeur à jouer dans cette approche « une santé

LE PROGRAMME DU 
COLLOQUE 
LUNDI 17 OCTOBRE
8H00 – 18H30
S A L L E  D E S  C O N G R È S  E T  D E S  A R T S  V I V A N T S  D U  M É M O R I A L  A C T e

8H15 - 8H45
Accueil des invités

09H00   
Allocutions d’ouverture
Mots de bienvenue
• Président Jean-Jacques Jérémie, CCEE Guadeloupe
• Présidents des CCEE :  
 Jean-Pierre BACOT, Guyane, 
 Gérard LACOM, Martinique, 
 Madi VITA, Mayotte, 
 Roger RAMCHETTY, La Réunion
• Jocelyn JALTON, Président du CESR de Guadeloupe
• Jacques BANGOU, Maire de Pointe-à-Pitre
• Josette BOREL-LINCERTIN, Présidente du Conseil départemental
• Ary CHALUS, Président du Conseil régional
• Jacques BILLANT, Préfet de Guadeloupe.

9H50  
Invité d’honneur : Roger Bambuck, Ancien Ministre
Discours inaugural

10H15   
Ouverture des travaux en plénière
La diffusion à l’international des productions culturelles et artistiques : freins,blocages, retours sur 
investissements. 

10H00 - 10h20 
Le secteur de la culture et de la création : un panorama de défis et opportunités pour les 
territoires français d’outremer – TFOM ,  
Alain Maurin, maitre de conférences des Universités (UA)



Comme les autres TFOM, l’archipel Guadeloupe est confronté aux limites du modèle de développement 
qui a prévalu durant les sept décennies de la départementalisation, aboutissant à des systèmes 
économiques faisant la part belle aux logiques des moteurs exogènes de croissance, dont notoirement 
les transferts financiers publics comme sources principales de revenus.
Face aux insuffisances de leurs performances économiques qui sont illustrées par des déséquilibres 
graves dans les sphères du marché de l’emploi, des échanges extérieurs et de la formation et la répartition 
des revenus, les territoires français d’outremer sont désormais à la recherche de leviers pour reconfigurer 
leur modèle économique.
Avec les secteurs comme l’agriculture et l’agro-transformation, l’énergie ou encore l’économie bleue, les 
industries de la culture et de la créativité (ICC) font partie de ces domaines d’activités qui peuvent doter 
la Guadeloupe d’un tissu d’affaires et de filières d’avenir. 
Un peu partout dans le monde, aussi bien à l’échelle nationale qu’au niveau régional ou local, les ICC sont 
devenues un sujet majeur dans les réflexions et choix des pouvoirs publics. L’objectif de notre contribution 
est de passer en revue les quelques grands défis que les décideurs publics ont à relever en Guadeloupe 
pour permettre le renforcement de l’impact de ces activités en termes d’emplois, d’exportations et de 
revenus et, plus généralement, la diversification et la pérennité d’un tissu d’entreprises culturelles.

10H20 - 10H40
La nouvelle économie antillo-guyanaise du cinéma et de la télévision », 
Paul Rosele Chim, HDR Paris 1-Panthéon Sorbonne, 
Maitre de Conférences des Universités

Le nouveau modèle de l’économie du cinéma et de la télévision est généré par la révolution numérique 
terrestre qui met à disposition des ménages dans la région française de l’Amérique des chaînes de 
télévision à profusion. Ce modèle est ouvert pour le télévisionnaire. La surface télévisuelle contemporaine 
est plus vaste que celui du vieux modèle. L’objet cette étude vise à présenter une lecture de l’économie 
du cinéma et de la télévision en très longue période afin de traduire l’évolution de l’industrie culturelle 
dans l’espace français des Amériques.

10H40 - 11H00
Le groupe Kassav : une expérience internationale remarquable , 
Pierre Edouard Decimus, musicien, membre fondateur du groupe Kassav.

11H00 - 11H20
La culture à la Réunion : freins, blocages et réussites , 
Dominique Carrere, Vice-président délégué à la Culture, 
CCEE Ile de La Réunion

11H20 - 11H40 
L’art au service de la promotion de nos territoires, 
Christian Boutant, président de la commission Culture et communication, CCEE de Martinique

Les musiciens antillais ont probablement été les premiers à communiquer à l’extérieur l’art  de nos régions  
d’outre-mer. Cela  s’est passé au début du XXème siècle et Paris était leur principal lieu d’expression. Si les 
années des deux  guerres ont impacté ce développement, celui-ci s’est réactivé au cours des décennies 

suivantes ne se limitant plus à la musique, mais il s’est répandu toute une panoplie de genres  culturels  Le 
théâtre, la littérature, le cinéma, les arts plastiques, la mode… Peu à peu, il est admis que la consommation 
des arts répondra à une demande, mais constitue également un  moyen d’affirmation d’identités singulières 
et de travail pour les artistes.  Quelles organisations à mettre en place ? Quels développements envisager ? 
Quelles  nouvelles stratégies ? Comment intégrer les réseaux pour développer les emplois culturels. 
Quelles  synergies  entre culture économie et développement? Le chantier est ouvert…

12H00 - 13H00
Échange avec le public

13H00 - 14H15
Pause déjeuner

14H30 - 18H30
Plénière
Le partage des savoirs et la mobilité internationale : les RUP françaises à la croisée des chemins ?

Enseignement supérieur et Recherche
14H30 - 14H50
Enseignement supérieur et recherche à La Réunion : organisation, moyens et potentialités 
de rayonnement régional et international, 
Roger Ramchetty, président du CCEE La Réunion

14H50 - 15H10
Perspectives de l’enseignement supérieur et de la recherche aux Antilles : vers une 
meilleure intégration dans l’environnement régional, 
Evelyne Privat-Lavol, Présidente de la commission Education, Formation et Recherche, CCEE Martinique

Nous sommes idéalement situés au carrefour géographique des Amériques Nord et Sud. Quand bien 
même l’Université des Antilles représenterait une petite structure  à l’échelle mondiale, il faut faire de 
cette contrainte un  atout. En effet, si nous pouvons nous rapprocher des structures de recherche au sein 
de l’espace Caraïbes-Amériques, il importe tout autant de croiser ces potentialités avec les avantages que 
nous pouvons tirer de notre appartenance aux réseaux français et européen de l’enseignement supérieur 
et de la recherche.

15H10 - 15H30
Les retombées du spatial Guyanais au niveau mondial, 
Alex Agapit, Mission CNES.

15H30 - 15H50
Pause

15H50 - 16H10
La Plateforme Territoriale d’information géographique en Guyane, 
Jérôme Le Fol, chef de projet Guyane SIG



Cette étude a pour objectif de prioriser la production de données spatiales de référence sur la Guyane : 
orthophotographie, images satellites, plan cadastrale informatisé et modernisé, base de données 
géologiques (sous-sol), base de données pédologiques (sol).

16H10 - 16H30
L’impact des politiques européennes de financement des programmes régionaux de 
recherche, 
Région Guadeloupe

Les précédentes programmations (DOCUP 2000-2006, PO 2007-2013,…) ont permis l’acquisition 
d’équipements d’excellence et ont contribué à dessiner les contours de pôles scientifiques de référence, 
adossés aux enjeux socio-économiques du territoire. Qu’il s’agisse de pathologie à forte prévalence, 
de la prévention des risques majeurs ou encore de la caractérisation de notre biodiversité, les fonds 
structurels ont été des tremplins au profit du développement des connaissances.
Aujourd’hui autorité de gestion du PO 2014-2020, la Région Guadeloupe entend poursuivre dans cette 
voie dit de l’escalier de l’excellence (scale of excellence). En cohérence avec la stratégie de spécialisation 
intelligente, la Région Guadeloupe souhaite impulser une dynamique plus offensive.
En effet, au-delà des publications scientifiques et autres congrès qu’accueillent le territoire, il est majeur 
que ce dispositif de recherche soit visible tant au niveau local, national qu’international. Parallèlement, il 
importe qu’il soit ouvert et accessible aux entreprises, dans une logique d’une plus grande porosité entre 
le milieu académique et le monde socio-économique.

16H30 - 16H50
Intelligence économique du sport et développement des territoires : étude de cas en 
Guyane française, 
Paul Rosele Chim, HDR Paris 1-Panthéon Sorbonne, Maitre de Conférences des Universités

Historiquement, dans les territoires, ce sont les locaux qui détectent les champions. En dépit de quelques 
différences, cela se passe en Guyane de la même manière qu’ailleurs. Des entraîneurs locaux de grande 
qualité, pas forcément diplômés, mais possédant de fortes capacités d’observation, de curiosité, 
d’imagination et de créativité, scrutent les très jeunes. L’intelligence sportive joue alors, en la faveur des 
territoires. Cependant le sport est entré dans la mondialisation avec des logiques parfois contradictoires 
qui ne prennent pas toujours en compte les besoins de ces régions. Dans un univers de concurrence, 
au final apparaît un seul vainqueur. L’objet de cette communication vise à traduire la pratique sportive 
en Guyane française à travers de l’analyse d’indicateur de performance économique au regard de 
l’aménagement sportif ou d’image.

16H50 - 17H50
Echange avec le public

MARDI 18 OCTOBRE
8H00 – 18H30
S A L L E  D E S  C O N G R È S  E T  D E S  A R T S  V I V A N T S  D U  M É M O R I A L  A C T e

9H00 - 13H00
Plénière

Sur la route des épidémies et des maladies émergentes :  quelles 
protections pour les RUP ?

9H15 – 9H45
Introduction générale
Le cadre de vie : un espace ouvert, vivant et très sensibles aux risques, 
Félix Lurel, Expert de Biodiversité Antillaise et d’Ecologie insulaire, CCEE Guadeloupe

Les manifestations du changement climatiques ont des impacts environnementaux qui génèrent des 
conséquences sur la santé humaine, animale et végétale.

L’identification des risques : CIRAD
La lutte anti-transmission vectorielle de pathogènes : axe de recherche partagé au niveau des DOM.

9H45 - 10H05
Illustration : le projet MALIN
Fédérer l’infectiologie humaine, animale et végétale dans une approche « Une seule 
santé » : un projet MALIN pour la Caraïbe (20 mn),
Emmanuel Albina (Cirad), Antoine Talarmin (IP)

Les stratégies de prévention et de protection 
L’enjeu des réseaux de surveillance : veille, détection précoce des risques sanitaires, réactivité en cas 
d’introduction, mesures de lutte pour limiter une atteinte fulgurante de la santé des hommes, des animaux 
ou plantes et l’effondrement de l’économie locale et régionale.
 
10H05 - 10H20
Les réseaux régionaux de surveillance en santé animale et végétale : déclinaison d’une 
approche « Une Seule Santé » dans la Caraïbe, 
Jennifer Pradel, Pierre Yves Teycheney (Cirad)

10H20 - 10H35
Réseau régional de surveillance en santé humaine :
Lyderic Aubert (Santé Publique France)

10H35 - 10H50
Les dispositifs d’information de la population, 
Santé Publique France/ARS.



10H50 – 11H05
L’information scientifique des populations, 
Suzie Zozio, Dr, Biochimiste, Guadeloupe.

11H05 -11H30
Pause

11H30 - 12H30
Échanges avec le public

12H30 – 14H00
Déjeuner

14H30 – 18H00
Plénière

Les stratégies de prévention et de protection (suite)

14H30 - 14H50
La situation sanitaire aux Antilles, entre risques et opportunités de développement pour 
nos territoires,
Claude Petit, Médecin, Vice-président du CCEE de Martinique

14H50 - 15H10
Crise du Chikungunya à L’Ile de La Réunion,
Roger Ramchetty, Président du CCEE La Réunion

15H10 - 15H30
Zika et grossesse, 
Pr Eustase Janky, CHU de Guadeloupe

15H30 - 15H50
Pourquoi y-aura-t-il toujours des maladies infectieuses et peut-on s’y préparer ? 
Bruno Hoen (CHU Guadeloupe)

15H50 - 16H30
Échanges avec le public

Les enjeux de la coopération régionale en matière de santé

16H30 - 16H50
La programmation Interreg, 
Gilles Bajazet, directeur du Secrétariat technique commun

16H50  - 17H20
Échanges avec le public

17H30
Clôture des travaux 
 

MERCREDI 19 OCTOBRE

Les délégations invitées visiteront les installations de recherche de l’INRA
(Duclos Petit-Bourg) et du CIRAD (Neufchâteau Capesterre Belle-Eau).
En fin de journée, elles visiteront l’exposition permanente du Mémorial ACTe.




